Mardi 1e semaine T,O.
De saint Grégoire de Narek Ami des hommes, route de vie

De saint Jérôme Jésus parlait en homme qui a autorité
Ami des Hommes, Sauveur béni ,lcué,exalté 1 Refuge fortifié,abri sûr, bonté qui exclus toute méchanceté, Toi qui pardonnes le péché et qui guéris toute blessure, Ingénieux pour réaliser l'impossible et qui atteins l'inaccessible, .
Route de Vie.
Toi qui es le premier Guide dans la voie de l'Amour, Toi qui me conduis avec dcuceur dans ma marche vers la Lumière, Toi qui me donnes confiance et ne m'abandonneSpas dans mes chutes,
Libérateur désintéressé,
Toi qui ne livres jamais quelqu'un au péril de sa damnation, Toi qui donnes pleinement le Salut sans attendre de retour, Toi qui enrichis de ta gloire l'humble poussière que je suis,
Clarté sans ombre,
Toi qui m'enveloppes et qui me couvres,dans ma misère, Toi qui m'illumines des rayons de ta grandeur infinie, Toi qui me rends glorieux à nouveau en Ta Lumière, Toi qui me re%uvelles et me rends ma beauté première,
Remède infaillible de Vie,
Toi qui es capable de réparer les fautes du captif que je suis, Toi qui rends merveilleusement la vie à des cadavres, Toi qui Te révèles Sauveur à ceux qui Te supplient
Créateur de toutes choses,
Toi qui ne permets pas qu'on doute de ta puissance illimitée, Toi qui restaures celui qui a été brûlé par le feu, Toi qui recomposes celui qui a été dispersé aux 4 vents. Toi qui reconstruis celui qu'a dévoré la dent des fauves, Toi qui,en un clin d'oeil,ressuscites les morts ...
ton Nom a été proclamé : FILS de DIEU ! Quiconque lira cet+e supplication,
qu'il soit enfant ou vieillard,jeune homme ou jeune fille,
ou l'un de tes serviteurs,l'une de tes servantes qui t'implorent
en aimant Dieu, qu'il reçoive de Toi également, sans acceptioç de personnes, d'avoir part
à ta Joie infinie, libéré de ses dettes,
recréé dans une pureté nouvelle, immaculée,
peur reproduire ton Image inaltérable!...
A Toi qui as créé \out,Toi qui règnes sur tout,par qui tout existe. A Toi gloire de la part de tous,dans les siècles dos siècles ! Amen !



Mardi 1e semaine T.O.
De Jean-Nicolas Grou Le peuple entier écoutait
La bouche parle de l'abondance du cœur (Mt. 12,34), non seulement par rapport aux choses qu'elle dit, mais par rapport à la manière dont elle les dit. Un maître humble, en parlant sur les matières les plus', hautes, les_enseignera avec humilité et sim​plicité ; il ne laissera rien entrevoir dans son air ni dans son ton qui ressente la suffisance et l'orgueil. Il saura se rabaisser au niveau de ceux à qui il parle et se proportionner à leur_ intelli​gence. S'il met du poids 'et de l'autorité dans ce qu'il dit, ce n'est pas pour se faire valoir lui-même, mais pour relever celui au nom de qui il parle, et pour faire plus d'impression sur les esprits.
Tel a été Jésus Christ dans son enseignement. Il parlait__en Homme-Dieu, en docteur et en législateur du genre humain, avec une sagesse souveraine, avec une autorité infaillible ; et néanmoins il n'est jamais sorti du caractère de l'humilité. Nulle affectation dans son discours, nul appareil d'éloquence, mais 'une simplicité qui touche'et qui ravit. Il est_. impossible de dire des choses si hautes et si divines d'une manière plus^,unie. Les pro​phètes paraissent étonnés et frappés des grandes vérités qu'ils annoncent ; on sent, à les lire, qu'un esprit étranger les anime et qu'ils sont transportés hors d'eux-mêmes. Jésus se possède en parlant, parce qu'il tire tout de son fonds et qu'il est familiarisé avec les plus sublimes vérités. Le trésor de ses connaissances est_ en lui-même ; ce qu'H en communique n'est rien'au prix de ce qu'il tait par réserve. Au lieu de s'élever, pour ainsi dire, au-dessus de lui-même, on voit qu'il s'abaisse et se rapetisse, pour se proportionner à ceux auxquels il parle. Ses^expressions, sans être basses, n'ont rien qui soit au-dessus des esprits les plus
médiocres ; et cependant elles cachent un sens si profond que les plus grands génies, les plus^éclairés des lumières de la grâce, ne le découvrent qu'imparfaitement. Il emprunte aux^objets les plus communs' les comparaisons dont il se sert, et ses paraboles n'ont rien que d'usité et de familier. Il ne raisonne point ; il ne s'attache pointa prouver, comme les philosophes ; il se contente d'exposer et d'affirmer. Ce n'est point l'esprit qui parle à l'esprit, comme font ceux qui enseignent les sciences humaines ; c'est le cœur qui parle au cœur et qui, plein de ce qu'il dit, le fait passer dans ceux qui l'écoutent.v

Mercredi 1e semaine T.O.
De Paul Evdokimov Grâce à la prière, découvrir le Christ en tout être humain
Jésus, le matin, s'étant levé longtemps avant le jour, sorfif, s'en alla dans un lieu désert, et là il pria (Me 1, 35). Le désert, chez les ascètes, s'intériorise et signifie la concentration d'un esprit recueilli et silencieux. C'est à ce niveau, où l'homme réussit enfin à se taire, que se place la vraie prière et que l'hom​me est mystérieusement visité. Pour entendre la voix du Verbe, il faut savoir écouter son silence, l'apprendre surtout car c'est le « langage du siècle à venir ». Le « silence de l'esprit » est même supérieur à l'oraison. L'expérience des Maîtres est caté​gorique : si l'on ne sait pas faire dans sa vie une place au re​cueillement, au silence, il est impossible d'arriver à un degré plus élevé et de pouvoir prier sur les places publiques. La prière nous rend conscients qu'une partie de notre être est im​mergée dans l'immédiat, se trouve constamment en souci et dispersée, et qu'une autre partie de nous-mêmes l'observe avec étonnement et compassion. L'homme agité fait s'esclaffer les; anges...
Sainte Thérèse disait : « Prier, veut dire frayer avec Dieu en ami ». Or, l'ami de l'Époux se tient là et l'entend (Jn 3, 29). L'essentiel de l'état de prière est justement de se tenir là : d'en​tendre la présence d'une autre personne, celle du Christ, celle de l'homme rencontré aussi, en qui le Christ m'interroge. Sa voix me vient par toute voix humaine, son visage est multiple : c'est celui du pèlerin d'Emmaiis, du jardinier de Marie Made​leine, de mon voisin de la rue. Dieu s'est incarné pour que l'homme contemple son visage à travers tout visage. La prière parfaite cherche la présence du Christ et la reconnaît en tout être humain. L'unique visage du Christ est l'icône, mais ses icônes sont innombrables, ce qui veut dire que tout visage humain est aussi l'icône du Christ. La prière le découvre.
A ses débuts, la prière est agitée. Selon le mot de Péguy, il ne faut pas prier comme des oies qui attendent la pâtée ! Émo​tif, l'homme déverse tout le contenu psychique de son être ; avant qu'il ne ressente la lassitude de ce monologue, les maîtres conseillent d'occuper le temps de prière par la psalmodie et , la lecture. Ils condamnent la prolixité. Une seule parole du publicain a ému la miséricorde de Dieu ; un seul mot plein de foi a sauvé le bon larron. Le bavardage dissipe, le silence re​cueille l'âme. La prière dominicale est très brève mais contient l'unique nécessaire. Les grands spirituels se contentaient de prononcer le nom de Jésus, mais dans ce nom ils contemplaient le Royaume.
Si l'homme a bien compris la leçon, il rectifie son attitude, l'accorde à l'aspiration liturgique : « Fais de ma prière un sa​crement de ta présence ».
Mercredi 1e semaine T.O.
De saint Jérôme S'il pouvait nous guérir

Jeudi 1e semaine T.OX
De saint Jean Chrysosytome Si tu le veux, tu le peux
Si Jésus pouvait simplement s'approcher de nous et guérir d'un seul mot notre fièvre. Car chacun de nous a sa fièvre. Que Jésus s'approche donc de nous et qu'il nous touche la main. S'il le fait, aussitôt la fièvre tombera. Jésus est un si bon médecin ! C'est lui le vrai, le grand Médecin, le premier de tous les méde​cins. Lui, II sait discerner le secret de toutes les maladies.
Il ne touche ni l'oreille ni le front, mais la main, c'est-à-dire les œuvres mauvaises. Il s'approche de la malade gui ne pou​vait, en effet, ni se lever, ni aller au-devant de Celui gui venait chez elle. Lui, en médecin plein de miséricorde et de compré​hension, II vient, II approche de son lit. C'est lui gui a l'initia​tive de la guérison. Il s'approche de la malade. Que lui dit-Il? C'est toi gui aurait dû venir au-devant de Moi! Tu aurais dû m'accueillir... Mais te voilà vraiment épuisée par la fièvre. Tu ne peux te lever; c'est Moi gui viens!
Il touche la femme et la fièvre s'en va... Qu'il touche aussi notre main et qu'il nous guérisse! Mais, vas-tu me dire, où donc est Jésus? Mais il est là, présent au milieu de vous: «Au milieu de vous se tient quelqu'un que vous ne connaissez pas» (Jn 1,26). «Le Royaume de Dieu est parmi vous» (Le 17,21).
Ayons la foi, et nous verrons que Jésus est là. Si nous ne pou​vons lui toucher la main, jetons-nous à ses pieds, arrosons-les1 nous aussi de nos larmes. Et supplions le Seigneur de nouspren-^ are la main.

"Si Tu veux,Tu peux   me purifier!"
dit le lépreux qui se pre'sente à Jésus. Grande en effet est sa foi: il ne dit pas: "Si Tu pries Dieu!"
Il ne dit pas non plus: "Seigneur,purifie-moi!" Non,le lépreux s'en remet entièrement à Jésus;il reconnaît donc
que Lui seul dispose de la guérison;
il rend hommage à sa toute puissance... Jésus consacre cette parole;11 ne se contente pas de répondre:
"Sois purifié!"
Mais 11 insiste:   "Oui,Je le veux! Sois purifié!" En cette occasion,Jésus a voulu donc autoriser l'idée
que tout le peuple,le lépreux en particulier,
sa faisait . de sa grandeur. D'où cette formule: "Je le veux!" Et ce ne fut pas une expression vaine,car elle fut aussitôt suivie
de l'acte. Voilà que la nature,en recevant cet ordre, obéit sans délai,
plus vite même que l'Evangéîiste ne peut te dtf| "Aussitôt sa lèpre disparut." Le Sauveur ne s'est pas contenté de dire:
"Je le veux! Sois guéri!" Il a fait plus:ll a étendu la main et 11 a touché le lépreux.
Ceci mérite de retenir notre attention.
Pourquoi,alors que Jésus guérit
par la seule force de sa Parole,
veut-Il aussi le toucher avec la main ? Dans le seul desseinjme semble-t-il)de montrer
qu'il est supérieur à la Loi,
que désormais rien n'est impur " pour une âme pure... ; Le Seigneur guérit en Maître, non en simple ministre,comme ses prophète^
I1 touche le lépreux.
Et c'est le corps du lépreux qui est purifié
au contact de sa main. Christ vient guérit,non seulement les corps,mais aussi les âmes,pur les e']ever
jusqu'à la Sagesse. Il nous apprend que la seule lèpre à craindre, est celle du coeur, le
Jeudi 1e semaine T.O.
De Raban Maur Ne jamais désespérer de la bonté de Dieu

Vendredi 1e semaine T.O.
De saint Cyrille d'Alexandrie Tes péchés sont pardonnes
Tu ne dois pas manquer de confiance en Dieu ni désespérer de sa miséricorde ; je ne veux pas que tu doutes ou que tu déses​pères de pouvoir devenir meilleur : car, même si le démon a pu te précipiter des hauteurs de la vertu dans les abîmes du mal, combien plus Dieu pourra-t-il te rappeler vers le sommet du bien, et non seulement te ramener dans l'état où tu étais avant ta chute, mais te rendre beaucoup plus heureux que tu paraissais auparavant. Ne perds pas courage, je t'en supplie, et ne ferme pas tes yeux à l'espoir du bien, de peur qu'il ne t'advienne ce qui arrive à ceux qui n'aiment pas Dieu ; car ce n'est pas le grand nombre des péchés qui mène l'âme au désespoir, mais le dédain de Dieu. C'est le propre des impies, dit le Sage, de déses​pérer du salut et de le dédaigner, lorsqu'ils sont tombés au fond de l'abîme du péché (cf. Prov. 18,3 ; Vulg.). C'est proprement leur impiété qui les empêche de regarder vers le Seigneur et de reve​nir à l'endroit d'où ils étaient tombés.
Toute pensée qui nous enlève l'espoir de la conversion découle donc  de  l'impiété ; comme une lourde pierre attachée  à  notre cou, elle nous force à regarder toujours en bas, vers la terre, et ne nous permet pas de lever les yeux vers le Seigneur. Mais celui qui a un cœur courageux et un esprit éclairé sait dégager son cou de ce poids détestable, c'est-à-dire repousser le démon qui le déprime et commander à son âme de chanter au Seigneur ces paroles du prophète : Comme les yeux des serviteurs vers les mains de leurs maîtres, comme les yeux d'une servante vers les mains de sa maîtresse, ainsi nos yeux vers le Seigneur notre Dieu jusqu'à ce qu'il nous prenne en pitié. Pitié pour nous, Sei​gneur, pitié pour nous, car nous sommes saturés de mépris (Ps. 122,2-3). Un admirable enseignement est contenu dans ces paroles de céleste sagesse. Si nous sommes saturés de mépris et couverts d'outrages à cause du grand nombre de nos péchés, nos yeux doivent cependant rester tournés vers le Seigneur notre Dieu jusqu'à ce qu'il nous prenne en pitié, et nous ne devons cesser de le supplier jusqu'à ce qu'il nous soit donné d'obtenir le pardon de nos fautes. En effet, il appartient à l'âme constante et tenace de ne jamais se détourner de la persévérance dans la prière par désespoir d'être exaucée, mais de persister inlassable​ment dans cette prière jusqu'à ce due Dieu lui fasse miséricorde.



Vendredi 1e semaine T.O.
De saint Augustin Courage, toi qui es paralysé

Samedi 1e semaine T.O.
De saint Bède le Vénérable La vocation de Matthieu
Jésus vit un homme installé au bureau du -paiement des taxes ; son nom était Matthieu. « Suis-moi », lui dit-il (Mt. 9,9). Il le vit non pas tant avec les yeux du corps qu'avec le regard inté​rieur de son amour... Il vit le publicain, il l'aima, il le choisit et il lui dit : « Suis-moi », c'est-à-dire imite-moi. En lui demandant de le suivre, il l'invitait moins à marcher derrière lui qu'à vivre comme lui ; car celui qui dit demeurer dans le Christ doit se con​duire comme lui-même s'est conduit (1 Jn 2,6)... Matthieu se leva et le suivit. Rien d'étonnant que le publicain, au premier appel impérieux du Seigneur, ait abandonné sa recherche de profits terrestres et que, négligeant les biens temporels, il ait adhéré à celui qu'il voyait dégagé de toute richesse. C'est que le Seigneur, qui l'appelait de l'extérieur par sa parole, le touchait au plus in​time de son âme en y répandant la lumière de la grâce spirituelle pour qu'il le suive...
Comme Jésus était à table dans la maison, de nombreux publi-cains et pécheurs vinrent prendre place avec lui et ses disciples (Mt. 9,10). La conversion d'un seul publicain ouvrit la voie de la pénitence et du pardon à beaucoup de publicains et de pécheurs... Beau présage en vérité : celui qui devait être plus tard apôtre et docteur parmi les païens entraîne à sa suite, lors de sa conversion, les pécheurs sur le chemin du salut ; et ce ministère de l'Évangile qu'il allait accomplir après avoir progressé dans la vertu, il l'entreprend dès les premiers débuts de sa foi...
Essayons de comprendre plus profondément l'événement relaté ici. Matthieu n'a pas seulement offert au Seigneur un repas cor​porel dans sa demeure terrestre, mais il lui a bien davantage préparé un festin dans la maison de son cœur par sa foi et son amour, comme en témoigne celui qui a dit : je me tiens à la porte et je frappe : si quelqu'un écoute ma voix et m'ouvre, j'entrerai chez lui et je dînerai avec lui, et lui avec moi (Apoc. 3,20). Oui, le Seigneur se tient à la porte et il frappe lorsqu'il rend notre cœur attentif à sa volonté soit par la bouche de l'homme qui en​seigne, soit par une inspiration intérieure. Nous ouvrons notre porte à l'appel de sa voix quand nous donnons notre libre assen​timent à ses avertissements intérieurs ou extérieurs et quand nous mettons à exécution ce que nous avons compris que nous devions faire. Et il entre pour manger, lui avec nous et nous avec lui, parce qu'il habite dans le cœur de ses élus, par la grâce de son amour, pour les nourrir sans cesse par la lumière de sa présence afin qu'ils élèvent progressivement leurs désirs et que lui-même se nourrisse de leur zèle pour le ciel comme de la plus délicieuse nourriture.
Samedi 1e semaine T.O.
De saint Pierre Chrysologue Reconnais-toi pécheur et le Christ mangera avec toi

Mardi 2e semaine T.O.
D'un moine de l'Église d'Orient Le maître du sabbat
Beaucoup de publicains et de pécheurs vinrent s'étendre à table avec Jésus et ses disciples. Ce que voyant, les pharisiens disaient aux disciples : Pourquoi votre maître mange-t-il avec les publicains et les pécheurs ? (Mt. 9,10-11).
Dieu est accusé de se pencher vers l'homme, de s'étendre près du pécheur, d'avoir faim de sa conversion et soif de son retour, de prendre l'aliment de la miséricorde et la coupe de la bien​veillance. Mais le Christ, mes frères, est venu à ce repas, la Vie est venue parmi ces convives pour que, condamnés à mort, ils vivent avec la Vie ; la Résurrection s'est couchée pour que ceux qui gisaient se lèvent de leurs tombes ; la Bonté s'est abaissée pour élever les pécheurs jusqu'au pardon ; Dieu est venu à l'hom​me pour que l'homme parvienne à Dieu ; le Juge est venu au repas des coupables pour soustraire l'humanité à la sentence de condamnation ; le Médecin est venu chez les malades pour les rétablir en mangeant avec eux ; le bon Pasteur a penché l'épaule pour rapporter la brebis perdue au bercail du salut
Pourquoi votre maître mange-t-il avec les publicains et les\ pécheurs ? Mais qui est pécheur, sinon celui qui refuse de se voir tel ? N'est-ce pas s'enfoncer dans son péché, et à vrai dire s'identifier à lui, que cesser de se reconnaître pécheur ? Allons, pharisien, confesse ton péché, et tu pourras venir à la table du Christ ; le Christ pour toi se fera Pain, ce Pain qui sera rompu pour le pardon de tes péchés ; le Christ deviendra pour toi la Coupe, cette Coupe qui sera versée pour la rémission de tes fautes. Allons, pharisien, partage le repas des pécheurs, et le Christ partagera ton repas ; reconnais-toi pécheur, et le Christ mangera avec toi ; entre avec les pécheurs au festin de ton Sei​gneur et tu pourras ne plus être pécheur ; entre avec le pardon du Christ dans la maison de la Miséricorde

Jésus traverse un champ de blé. C'est un jour de sabbat. Ses disciples, qui ont faim, cueillent des épis et en mangent les graines. Les pharisiens protestent : Voici, tes disciples font ce que, pendant le sabbat, il n'est pas permis de faire (Mt. 12,2). Mais Jésus déclare : Le Fils de l'homme est maître du sabbat (Mt. 12,8).
Seigneur, tu n'as pas dit : « Le Fils de Dieu est maître du !
sabbat ». Tu as choisi l'expression le fils de l'homme, qui évo​
quait quelque chose de mystérieux et de sacré, mais qui est celle
qui se rapproche le plus de notre humanité.
j
Car, tu l'as aussi déclaré, le sabbat a été fait pour l'homme, et non l'homme pour le sabbat (Me 2,27). Tout homme, en un cer​tain sens, est maître du sabbat. Tout homme peut parfois violer la lettre d'une loi, à condition que ce soit pour rester plus fidèle à l'esprit de cette loi. Ce ne doit jamais être le choix du plus facile ou du plus conforme à nos désirs, mais le passage à une observance plus profonde.
Seigneur, lorsque tu te proclames le maître du sabbat — toi qui l'es au degré suprême —, tu ne veux pas seulement dire que tu rends permises certaines infractions à la loi. Tu déclares aussi l'inverse. Tu es celui qui peut permettre d'enfreindre le repos sabbatique, mais tu es encore celui qui sanctifie tous les jours ouvrables et qui rend sacré chacun d'eux. La distinction entre le septième jour et les six autres jours souvent s'efface plus ou moins dans l'âme qui t'est entièrement consacrée. Chacun de nos jours peut devenir un sabbat — le sabbat en esprit et en vérité.
Mercredi 2e semaine T.O. De saint Jean Chrysostome Pour le chrétien, la vie entière est une fête

Mercredi 2e semaine T.O. De saint Hilaire Le repos du Père, c'est le Christ
Le Sauveur (affirme dans l'Evangile de saint Matthieu) : "Le Fils de l'homme est maître, même du sabbat" (Mt Jj2 8). Marc, au contraire, rapporte son langage à la nature humaine en général : "Le sabbat, dit-il, a été fait pour l'homme, et non l'homme pour le sabbat"... Au commencement, le sabbat offrait de nombreux et de grands avantages : il inspirait aux Juifs de la dou​ceur et de l'humanité envers leurs proches ; il leur rappelait la Création et la Providence divine. "Il les a instruits peu à peu, dit Ezéchiel, à s'éloi​gner de l'iniquité et à cultiver les choses spirituelles". Si le Seigneur, en promulguant la loi du sabbat, avait déclaré : "Vous pouvez faire le bien le jour du sabbat,mais ce qui est mal, ne le faites pas", on ne l'aurait pas écou​té. Aussi défend-il toute espèce de labeurs ; "Vous ne ferez rien", leur dit-il absolument. Encore cela ne suffit-il pas à les retenir. Quand il donna la loi du sabbat, il leur fit comprendre que sa volonté formelle était seulement qu'ils s'abstiennent de tout mal. "Vous ne ferez rien, leur dit-il. Il vous sera seulement permis de préparer votre nourriture" (Ex J_2 16). Mais dans le temple les travaux n'étaient point suspendus, et ils s'accomplissaient avec plus d'ardeur et comme avec un double labeur. Ainsi l'ombre les préparait à la réalité. - "Et le Christ les a frustrés de ce précieux avantage ?" - Cer​tainement non ; il l'a, au contraire, grandement rehaussé. Le temps était ve​nu de donner aux hommes des enseignements plus élevés ; il ne convenait pas de lier les mains à ceux qui avaient renoncé à l'iniquité pour courir à l'ac​complissement de toute sorte de biens ; il n'était pas nécessaire de leur apprendre ainsi que Dieu était le créateur de tout ce qui existe, ni de les former à la douceur, puisqu'ils étaient invités à reproduire la charité de Dieu lui-même, selon cette parole : "Soyez miséricordieux, comme votre Père céleste est miséricordieux" (Le j5 36) ; il n'était pas nécessaire de fixer un jour de fête à ceux qui étaient invités à faire de la vie entière une longue fête : " Mettons-nous en fête, écrivait l'Apôtre, non pas avec l'an​cien ferment : la perversité et le vice, mais avec le pain non fermenté : la droiture et la vérité"/

En vérité, grandes sont les œuvres de Diea\ Oui tout existe et demeure au ciel et sur terre par la volonté^! Dieu le Père ; tout vient de Dieu et tout existe par le J^
agit en tout, c'est nécessairement l'action de celui qui agit dans
le Christ. Et c'est pourquoi il dit : Mon Père travaille chaque jour
et moi aussi je travaille (Jn 5,17). Car tout ce que fait le Christ,-'
Fils de Dieu habité par Dieu le Père, est l'œuvre du Père. Ainsi
chaque jour tout est créé par le Fils, car le Père fait tout dans le
Fils. Donc l'action du Christ est de tous les jours ; et, à mon avis,
les principes de la vie, les formes des corps, le développement et j
la croissance des vivants manifestent cette action...
,
Dieu œuvre-t-il donc le jour du sabbat ? Certes oui, car autre- ! ment le ciel disparaîtrait, la lumière du soleil s'éteindrait, la terre - perdrait consistance, tous les fruits manqueraient de sève et la vie des hommes périrait si, à cause du sabbat, la force constitu​tive de l'univers cessait d'agir. Mais en fait, il n'y a aucune trêve : aussi bien pendant le sabbat que durant les six autres jours, les éléments de l'univers continuent à remplir leur fonc​tion. A travers eux le Père œuvre donc en tout temps, mais il agit dans le Fils qui est né de lui et par qui tout cela est son œuvre... Par le Fils, l'action du Père se poursuit donc le jour du sabbat. Et il n'y a par conséquent point de repos en Dieu, puis-qu'auom jour ne voit cesser l'œuvre de Dieu.
Ainsi en est-il de l'action de Dieu. Mais en quoi consiste son repos ? L'œuvre de Dieu, c'est l'œuvre du Christ. Et le repos de Dieu c'est Dieu, le Christ, car tout ce qui appartient à Dieu est véritablement dans le Christ à tel point que le Père peut s'en reposer sur lui.
Vendredi 2e semaine T.O. Du Concile Vatican II Les apôtres et leurs successeurs

Mardi 3e semaine T.O.
De saint Augustin Être mère du Christ
La Révélation donnée pour le salut de toutes les nations, Dieu, avec la même bienveillance, prit des dispositions pour qu'elle demeurât toujours en son intégrité et qu'elle fût trans​mise à toutes les générations. C'est pourquoi le Christ Sei​gneur, en qui s'achève toute la Révélation du Dieu très haut, ayant accompli lui-même et proclamé de sa propre bouche l'Évangile d'abord promis par les prophètes, ordonna à ses apôtres de le prêcher à tous comme la source de toute vérité salutaire et de toute règle morale, en leur communiquant les dons divins. Ce qui fut fidèlement accompli, tantôt par les apôtres, qui, dans la prédication orale, dans les exemples et les institutions transmirent, soit ce qu'ils avaient appris de la bouche du Christ en vivant avec lui et en le voyant agir, soit ce qu'ils tenaient des suggestions du Saint-Esprit, tantôt par ces apôtres et par des hommes de leur entourage, qui, sous l'inspiration du même Esprit Saint, consignèrent par écrit le message de salut.
Mais pour que l'Évangile fût toujours intact et vivant dans l'Église, les apôtres laissèrent comme successeurs les évêques, auxquels ils « remirent leur propre fonction d'enseignement ». Cette sainte Tradition et la Sainte Écriture de l'un et l'autre Testament sont donc comme un miroir où l'Église en son cheminement terrestre contemple Dieu, dont elle reçoit tout jusqu'à ce qu'elle soit amenée à le voir face à face tel qu'il est.



Mardi 3e semaine T.O.
De Jean Guitton Ma mère, mes frères

Mercredi 3e semaine T.O. De saint Jean Chrysostome Le grain de la Parole et la bonne terre
"Voici ma Mère,voici mes frères;
quiconque fait la volonté de Dieu,
celui-là est mon frèresfma soeur,ma mère!" Tout porte à croire que nous avons là une donnée de fait
qui s'est imposée aux témoins.
Ces dures paroles de Jésus comportent un profond enseignement. Certes,ni Luc ni Jean,qui rapportent,en les adoucissant,il est vrai,
de telles réprimandes du Christ , n'avaient l'idée que Jésus ait été un fils infidèle et sévère;
nais ils devaient voir,dans ces épisodes
où la Mère de Jésus était placée au rang commun,
l'expression d'un Message nouveau,
selon lequel désormais "la chair ne sert de rien." La maternité selon la cgair n'est rien,si elle ne s'accompagne
de la naternité selon l'Esprit. Le Christ appartenait   à ce Royaume de l'Esprit,
hors de toute parenté charnelle. Marie savait bien que le principe de son bonheur n'était pas
d'avoir allaité Jésus,
nais d'avoir écouté sa Parole.
*
La Hère de Jésus relevait de la même Loi que toutes les créatum,
comme une figure parfaite    s'inscrit
dans le rôme espace que les autres.
L'Evangile   public   prêchait cette égalité divine des âmes. Et Marie devait jouir de se sentir au rang commun,
alignée sur les autres êtres. Elle devait penser aussi à la grandeur de la vie morale,
qui net une telle similitude entre les consciences. Elle savait qu'elle avait reçu un privilège ;
mais ce privilège ne lui aurait pas valu d'honneur
hors des dispositions avec lesquelles elle l'avait reçu. if Christ de l'Evangile   public ne relève plus de personne au monde.
Il n'est plus "soumis".
Il est entièrement désormais "aux choses de son Père". Ct n'est donc pas pour e11e-m$ne,iiais pour l'oeuvre de Dieu
que ,comme toute nère,Marie a enfanté.
Après avoir donné son fruit,elle doit disparaître.

Dans la parabole du semeur, le Christ nous montre que sa parole s'adresse à tous indistinctement. De même, en effet, que le semeur (de l'évangile) ne fait aucune distinction entre les terrains, mais sème à tous vents, ainsi le Seigneur ne distingue pas entre le riche et le pauvre, le sage et le sot, le négligent et l'appliqué, le courageux et le lâche, mais il s'adresse à tous et, bien qu'il connaisse l'avenir, il met tout en œuvre de son côté de manière à pouvoir dire : Que devais-je faire que je n'ai point
fait ? Mais si là terre est bonne, si le semeur est le même, si les
grains sont identiques, pourquoi l'un a-t-il donné cent, l'autre soixante et l'autre trente ? Ici encore, la qualité du terrain est le principe de la différence. Ce n'est ni le cultivateur ni la semence, mais bien la terre où elle est accueillie. Par conséquent, c'est notre volonté qui est en cause et non notre nature. Immense amour de Dieu pour les hommes ! Loin d'exiger une même mesure de vertu, il accueille les premiers, ne repousse pas les seconds et offre une place aux troisièmes. Le Seigneur donne cependant cet exemple pour empêcher ceux qui le suivent de croire qu'il suffit pour être sauvé d'entendre ses paroles... Non, cela "seul ne suffit pas à notre salut. Il faut avant tout écouter attentivement la parole et la garder fidèlement en mémoire. En​suite il faut avec courage s'exercer au détachement.
Mercredi 3* semaine T.O.
De Xavier Léon-Dufour La parabole du semeur

Jeudi 3e semaine T.O.
De saint Maxime le Confesseur La lampe sur le chandelier
,

.
